de  LA  MORT  TRAGIQUE 

DU  G R A N D B A i L L I A G E 

de  TOULOUSE. 

Arrivé  le  i6  oa6bre  1788 . 

celte  Ville. 


T . E grand  Bailliage  , conçu  à Verfailles  le  8 

mai  dernier  , vît  le  jour  à Touloufe  le  z8  du  me- 
me mois , & naquit  fous  les  aufpices  du  lieur 
Blaife  de  Cypiere , qui  lui  communiqua  tous 
les  vices  qui  peuvent  conftitucr  le  mauvais  Magif- 
trat,  le  fort  de  ce  Tribunal  çtoit  intiraément  lié 
à celui  des  Miniftres  qui  l’avoient  conçu  ; de  forte 
que  , continuellement  ébranlé  par  les  fecoulfes  que 
fes  auteurs  reçoivent  à Verfailles,  il  a traîne  une 
exiftence  odieufe  aux  citoyens  qui  n’en  ont  apperçu 
d’autres  fignes  que  des  ades  multipliés  , de  préva 
rication  & de  meGhancetet 

Dès  l’inftant  que  les  habitans  de  Touloufe  oijt 
été  infoimés  que  le  Bailliage  ne  pouvoit  plus  être 
foutenu  par  le  crédit  des  Miniftres  qui  lui  avoient 
donné  l’étre  ; ils  fe  font  emprelTés  d’étouffèr  cç 
inonftre  encore  au  berceau.  ' 

■ Le  1 6 du  mois  d’Oélobre , vers  les  neuf  heures 
du  fpir  , on  a vu  s’antaflêr  par  une  forte  d’çncbaJi; 
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ierntnt  une  énorme  quantité  de  fagots , fur  îefqueîs 
s ert  formé  & comme  de^lui  - même  ^ un 

échaffaud  d’environ  vingt  pieds  en  quarré  : fur  cet 
échaffaud,  parurent  à Fioftant  dix-oeuf  Mannequins, 
^^épreiêntant  les  dix-neui  Omciers  qui  compofoient 
îé  Tribunal , ces  figures , parfaitement  reffemblan- 
tes  , foiî  par  les  traits  du  vifage  , foit  par  les 
CoîiTures  que  l artifte  avoir  admirablement  bien 
Imitées , etoient  revetues  de  leurs  robel^,  chacune 
-d  èîieS  placée  félon  fon  rang , le  Tribunal  parut 
^uXyeux  des  [ipedateurs  5 à la  faveur  de  quatre 
grands  Globes  9 & d’un  nombre  infini  de  torches  , 
daris  le  même  ordre  qu’il  avoit  obfervé,  le  z du  mois 
de  Juin  ^ lorfqifil  tint  la  fameufe  Audience , où  le 
|>tîblic  1 accueillit  par  des  huées  fi  fortes , qu’il  fut 
làbîigé  de  quitter  le  Siège. 

L*Aüdieiice  ainfi  formée , & MM.  placés , urï 
‘llllifiîéf  âppella  plufieurs  cartels , dont  M.  le  Lieu* 
tenant  Général^  revêtu  de  la  robe  rouge  , ordonna 
'îè  reiîvOià 

JL  appel  d’une  caiife  d’entfe , la  veuve  C * * * * "^.^ 

le  Prôcureüf  du  Roi  delà  Cour,  ayant  été 
t^rdoiiné  , un  Avocat  prononça  un  plai* 
doyêf  5 dans  lequel  i!  tira  le  plus  grand  parti  des 
tlrcdiîftanees  où  fe  trouvoit  le  Tribunal  ^ on  ns 
tendra  pas  compte  de  ce  pla  doyet  déjà  imprimé 
à la  demande  du  public* 

M.  le  Procuteiir  du  Roi  ^ coîitté  lequel  Faj^ioü 
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étoît  perfbnnellcment  dirigée , avoît  à peine  entre- 
pris de  fe  difculper  aux  yeux  de  fes  concitoyens , 
fur  le  fondement  des  habitudes  de  fa  Compagnie  , 
qu’on  Vitparoître  un  courrier  extraordinaire,  monté 
fur  un  fuperbe  baudet , portant  dans  fa  main  la 
déclaration  du  Roi  du  23  Septsmbre  , qui  , en 
rendant  à la  Nation  fes  vrais  Magiftrats  , replonge 
les  Bailliages  dans  le  néant  dont  ils  ii’auroient  ja- 
mais dû  fortir. 

Aufîi-tôt  & par  un  mouvement  irréfiftible , les 
torches  defiinces  a éclairer  l’Audience  mirent  le 
feu  au  bûcher , les  flammes  atteignant  les  figures 
firent  partir  des  bombes  renfermées  dans  les  ma- 
iiequins  qu’on  vit  voler  dans  les  airs , & retombef 
en  lambeaux  dans  le  buchen 

Le  Peuple  regardant  comtne  fouillé  tout  ce  qui 
svoit  été  deffiné  au  fervice  de  cette  infâme  Cour  , 
ne  voulut  pas  même  conferver  des  pièces  de  bois 
tres-confiderables  dont  on  avoit  formé  une  barrière 
autour  du  bûcher  y on  le  vit  les  précipiter  au  feu 
& recueillir  avec  une  forte  de  fureur  les  refies 
épafs  de  ce  Tribnal,  pour  que  ces  membres  fufTent 
réciproquement  & bourreaux  & viéfimes. 

Le  concours  des  fpeélateurs,  au  nombre  de  plus 
de  vingt  mille  âmes,  paroîttra  inconcevable^  mais 
ce  qui  l’efl  encore  davantage , c’étoit  de  voir  la  joie 
& la  fatisfaêlion  peintes  fur  toutes  les  figures  j 
1 Oidre  admirable  qui  régna  dans  une  cérémonie 
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faite  par  un  mouvement  fubit  de  la  Populace 
prouve*  qu^  le  bo»  o^dre  eft  moins  1 effet  de 
Autorité  , appuyée  des  forces  militaires , que 
de  r4animité  & de  la  réunion  de  toutes  les  vo- 

pi  la  leçon  que  le  Peuple  de  Touloufc  vient 
de  donner  à quelques  hommes,  qui  avo^nt  facrifie 
la  caufe  publique  à leur  intérêt  particulier  , les  ra- 
niener  à des  fentimens  honnêtes  & fervir^exem- 
■ pie  à ceux  qu’une  foUe  ambition  pourroit  egarer 

ravenir. 
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